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Informations

Nom : STERN

Prénom(s) : Jean-Joseph

Etat civil

Date de naissance : 19/04/1916

Ville de naissance : Chisineau

Pays de naissance : Moldavie

Date de décès : 23/02/1944

Lieu de décès : Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne)

Eysses

Numéro d'écrou à Eysses : 291

Compagnie de combat : CHR Aubert

Section de combat : Stern Joseph

Motif de la levée d'écrou : Fusillé

Date de la levée d'écrou : 23/02/1944

Reconnaissance

Médaille de la Résistance

A titre posthume

Date du décret MRF : 18/03/1970



Biographie

Joseph Stern naît le 19 avril 1916 à Chisinau, capitale de la Bessarabie. Joseph est élevé

dans un milieu où la révolution d’Octobre est tenue en haute estime. En 1931, la famille

part s’installer en France. Joseph y suit les cours de l’École du Travail, organisation

éducative juive formant les jeunes enfants de l’immigration afin de leur donner toutes

leurs chances. En avril 1934, il entre à l’école aéronautique Bréguet, rue Falguière, dans

le 15e arrondissement de Paris. Après avoir obtenu son diplôme d’ingénieur des

industries électromécaniques, il travaille chez Bréguet. Puis, il passe avec succès

l’examen de pilote de l’aviation civile avant de demander à rejoindre une école d’officiers.

Il obtient également son brevet de pilote de chasse de l’armée de l’Air. Par décret du

7 janvier 1937, Joseph Stern est naturalisé français. Dès sa démobilisation à Toulouse, le

8 août 1940, il trouve du travail comme ingénieur dans l’aéronautique chez Dewoitine.

Une partie de sa famille s’installe alors à Toulouse.

Victime d’une dénonciation, il est arrêté à Toulouse avec deux ingénieurs chimistes

originaires de sa terre natale et d’un comptable. Soupçonné d’avoir livré des informations

sur l’aéronautique au consulat général d’URSS à Vichy, il est surtout accusé d’avoir

favorisé le sabotage des usines françaises travaillant pour le Reich en zone non occupée.

Jugé par le tribunal militaire de Toulouse, il est condamné le 21 octobre 1941 à dix ans de

travaux forcés et vingt ans d’interdiction de séjour pour atteinte à la sûreté extérieure de

l’État.

Après avoir été incarcéré à la prison de Tarbes, Joseph Stern est transféré à la centrale

d’Eysses le 27 juillet 1943 (écrou 291). En décembre 1943, il est nommé chef de section

de la 5e compagnie du bataillon FFI constitué par les détenus politiques de la centrale. Il

assure l’entraînement militaire clandestin de sa section. Il devient également membre du

comité directeur de la résistance à l’intérieur de l’établissement pénitentiaire et délégué

des « travailleurs », c’est-à-dire de tous ceux qui occupent un emploi dans la centrale.

Dans le cadre des enseignements organisés par les détenus, il donne des cours de

chimie, de mécanique, de langues russe et allemande.

Lors de l’insurrection du 19 février 1944, il est chef adjoint des forces d’assaut auprès du

commandant Bernard, puis il le remplace lorsque ce dernier a la jambe brisée par une

grenade. Armé d’une mitraillette et de grenades, il fait preuve d’un grand courage et

risque sa vie à plusieurs reprises au cours des combats contre les gardes mobiles

retranchés dans les bâtiments et les miradors. Blessé au genou, Joseph Stern est

transporté après la reddition à l’infirmerie, où il est arrêté et transféré au quartier

cellulaire. Condamné à mort par la cour martiale réunie à Eysses, il est fusillé le

23 février 1944.



À l’automne 1944, sa dépouille est ramenée à sa sœur à Cassis par le comité de

libération de cette ville. Sa plaque d’identification militaire, cachée dans un des préaux de

la centrale d’Eysses, a été retrouvée en 1994.

La médaille de la Résistance française lui a été décernée à titre posthume par décret du

18 mars 1970.
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